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Déclaration de la 3ème réunion de 
l'Alliance Mélanésienne Autochtone de Défense des Terres 

qui s'est tenue au village de Natapao sur l'île de Lelepa , Vanuatu  
10-11 Mars 2014

En réponse à la gravité continue et croissante des menaces aux systèmes fonciers 
coutumiers posés par la réforme agraire et d'autres programmes de développement 
étrangers provenant d'institutions financières internationales, d'organismes d'aide, de 
gouvernements et d'élites au sein de nos propres pays, la troisième réunion l'Alliance 
Mélanésienne Autochtone de Défense des  Terres (MLDA) réaffirme son engagement 
pour le contrôle des systèmes fonciers coutumiers et les objectifs de développement en 
Mélanésie. Nous sommes unis  et organisés en tant que région pour défendre le 
contrôle incessant des communautés mélanésiennes  en lien avec leurs  terres, leur 
accès à la mer, à l'eau et à l'air, ainsi que leur patrimoine ancestral, et reconnaissons 
que les menaces qui pèsent sur les terres coutumières sont dirigées contre le Pacifique 
mélanésien en tant que région. Nous  réaffirmons que les systèmes fonciers coutumiers 
sont à la base de la vie et de la communauté en Mélanésie .

La MILDA est une alliance composée de groupes et d'individus qui partagent une vision 
et un engagement à travailler ensemble, unis par une cause commune: protéger notre 
terre indigène s'étendant de la surface de la terre au centre de la terre et sous la mer, 
ce qui comprend aussi les  écosystèmes, la biodiversité, notre patrimoine culturel 
immatériel, les eaux de nos rivières  et de nos ruisseaux et l'air. Notre alliance comprend 
des membres de l'église et des chefs traditionnels, des chercheurs sur le terrain, des 
membres de la communauté incluant des hommes, des femmes, des jeunes, des 
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enfants ou des personnes ayant des besoins spéciaux, des universitaires, des ONGs 
régionales et un soutien au plan international.

La terre est et sera toujours la plus haute valeur pour la vie de nos peuples, et il en sera 
ainsi pour les générations à venir. Dans toutes les traditions mélanésiennes, la terre est 
considérée comme une ressource non aliénable, qui ne peut pas être abandonnée. La 
relation que nous avons avec notre terre est spéciale et unique, et ne peut pas être 
remplacé par des systèmes de valeurs étrangers. La définition mélanésienne de la terre 
est collective et inclusive. Nous sommes les gardiens de la terre depuis  des temps 
immémoriaux.

La terre est notre mère et la source de vie de notre peuple. La terre sécurise la vie, 
favorise et renforce les relations  au sein de notre société. Elle incarne les connexions à 
notre passé, notre présent et notre avenir et nourri tout ce à quoi nous aspirons.. Les 
membres du MILDA, originaires de la région autonome de Bougainville, de Fidji, de 
Kanaky, de Papouasie-Nouvelle- Guinée, des Moluques, des îles Salomon, de la 
Papouasie occidentale et de Vanuatu réaffirment le caractère sacré de la terre.

Nous déclarons ce qui suit :

1. En tant que peuple autochtone de la Mélanésie, nous sommes engagés à 
maintenir et à préserver notre patrimoine traditionnel et culturel, nos coutumes, 
nos valeurs et nos croyances.

2. Nous reconnaissons  et appuyons la valeur et l'utilisation de la gestion 
traditionnelle des ressources, des savoirs traditionnels  et de la langue 
vernaculaire pour la gestion durable, en lien avec la culture,  de l'environnement 
et les ressources naturelles.

3. Nous nous opposons à toute forme d'aliénation de la terre et de la mer par des 
propriétaires fonciers coutumiers, que ce soit par vente directe, locations ou 
acquisitions qui éliminent la capacité des propriétaires fonciers à contrôler 
efficacement l'accès et l'utilisation de leurs terres et de la mer.

4. Nous croyons que la façon dont la terre est utilisée et distribuée devrait être 
déterminée par la coutume mélanésienne et non par des systèmes étrangers.

5. Nous affirmons la valeur de notre économie traditionnelle, qui favorise 
l'autonomie des personnes et des communautés, et nous nous opposons à des 
mesures et des politiques qui favorisent la dépendance des peuples mélanésiens 
envers d’autres peuples, y compris l'État.

6. Nous disons NON à toutes les  politiques qui exigent l'enregistrement des terres 
coutumières comme une condition préalable à des activités commerciales ou de 
développement, et nous demandons que les gouvernements mélanésiens et les 
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donateurs cessent toutes les  pressions pour l'enregistrement de ces terres, que 
ce soit de façon volontaire ou involontaire.

7. Nous sommes opposés à toute forme d'extraction expérimentale des ressources 
de nos fonds marins.

8. Nous nous  opposons à tous  les programmes étrangers, aux pots de vin et autres 
méthodes qui aliènent le droit à l'autodétermination sur nos terres, en 
compatibilité avec l'Article 3 de la Déclaration des Nations Unies sur les droits 
des peuples autochtones, y compris concernant l'enregistrement foncier 
coutumier, la saisie des terres et les industries d'extraction en Mélanésie.

9. Nous appelons à un examen total de l'administration de l'actuel terrain en 
Mélanésie pour éliminer toutes transactions et pratiques foncières frauduleuses. 
Toute terre coutumière acquise par ces moyens devra être restituée aux héritiers 
ancestraux Légitimes.
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